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»eltglon qui a présidé a la eonfaettoD da la 
• Loi maudite » at réfuta iaa objection« da 
eaux qui disant qua la loi da Separation a 
ata faite dane un esprit da liberté.   . 

Il conclut en disant qua d"lel pa« la Pape 
nous donnera la ligue da conduit« à suivre 

Nous n'aurons qu'à lui obéir ; mais qu'il 
nous conseille de noua aecommoderâe la Loi 
ou da ne pas nous en accommoder, nous au- 
rons de toute façon à lutter. Bt au premier 
ran* de la lutta il y «ura la Jaunes«« catho- 
lique. 

M. Arreckx termina ton magistral dis- 
cours par des paroles d'sspéranee et par 
l'évocation da la victoire définitive ear, dit- 
il, c Dieu n» meurt pan t • 

H. Delcourt-Haillot remercie l'orateur et 
donne ia parole à M. LorlhJoir, asrieul- 
trur à Land«*, qu'il präsente à l'auditoire 
an termes très heureux, ce qui lui vaut une 
ovation an prenant possession de la tn- 

M. i.orthloir doit traiter du socialisme. Il 
M fait d'une façon claire, précisa, aveo eer- 
talnes pointes d'iroole et quelquefois d'une 
tatou ongiuale nais   toujours aveo  elo- 

II expose de quelle façons grossières 
las socialiatea - collectiviste«, marne a'ils 
■ont millionnaire«, bernent leurs électeur«. 

Il lea montra mauvais Franaai«, eux qui 
renient la Patrie et insultent notre Drapeau. 
Il las flétrit eomaae Us le méritant et a, a ce 
sujet, une superbe envolée oratoire. 

If. Lorthioir, qui est un ami de la terra, 
parla de l'émigration de la campagne vers 
lea (rendes villes, et de la déception qui 
attendait lea emigrants. 

Il passe en revue les motifs de la poussée 
socialiste ainsi qu« la doctrine de Guesde 
«t de Jaurès qu'il démontra trrecrnsable, t 
moins qu'an un jour de révolution qui ne 
■aurait durer. 

L'orateur termine en exposant les diffé- 
rent« moyens de oombattre la socialisme et 

«m montrant à la Jaunes«« Catholique le 
rule qu'elle a à remplir en cette circons- 
tance. Il est chaleureusement applaudi. 

M. »»rkrj qui lui «ueoade félicita les 
organisateur« du Congres, qui a ai pleine- 
ment réussi et apporte eux groupes de l'ar- 
roodiaaement la salut fraternel de la Jeu- 
nesse Catholique du Nord. 

En quelques mots charmants, il traite ds 
la formation de la Jeunesse catholique a qui 
1'espnt de sacrifice, la discipline et le renon- 
çassent aont indispensable« pour être des 
aadtres qui ramenèrent la France à Dieu et 
le peuple qu'ils auront éclairé aux saines 
Idées de Justice et de Fraternité. 

M le curé de Raismea termine la réunion 
an remerciant l'aaslstanca et les orateurs tt 
an annonçant une réunion plus importante 
encore pour le mois d'août prochain. 

•% 
Un salut solennel avec sermon par M. 

l'abbé Deschrever, curé de Lourches, cbanté 
4 6 h. i,'3, en l'église de Raisinés, a clôturé 
«sotte belte journée où la  Jeunesse Catboli- 
Suede la région a donné une si belle preuve 

e son union et de sa vitalité. 

LILLE 
aVUalaa aea Aaeleae s'est reconsti- 

tuée sou« la présidence du sympathique 
si Larebvrè Parent. Elle tiendra sa« séances 
au Café d* Parts, place de la Gare, le troi 
«terne dimanche de chaque mois. La pre- 
,soièr. réunion aura lieu le 15 juillet, à midi. 
le nouvel insigne est de rigueur. 

Seeleté-  Iada.trl.il«   — Assamblée 
Knatale mensuelle, jeudi 5 juillet, 4 deux 
 urea, au «lies de la Société, lia, rue de 
raôpiUl-MiliuTire. 

Ordre du jour. — Correspondance. — Tirage 
a'obligauone. — Nouveaux membree. — Objets 

Communteatiom, — 1. II. Ruffla : Lalta 
lactieaa et poudres de lait, — a. il. Caaa : Do 
«eajc.ee l'oxyde Se carbooe et de l'acide carbo- 
asqna daaa les ateliers an point de vue de 
■"byciane. — s. Kästner : L'atomiaattoa et ses 
«pnlieation«. — t. U. Dantxar : Nouveau pro- 
cédé de fabrication de la soie artificielle, 

5. M. Swyngeeauw : Fabrication eleotriqne 
«e l'acide nitrique. — t. II. Petit : Tranapor 
tears sériées. — 1. II. Areould : Utilité de la 
es «élu« à la Faculté dee sciences de Lille d'un 
leeruflcat «'études supérieures au titra de Fila- 
tare et Tissage. — I. M. Boules : Nouveau pro- 
cède de fabrication de la céruse (système Bis- 
chef;. — ». la. O. Bigo : Congrès de 1S05 sur 
raeunaobilisma sur routa. — 10. M. l'intendant 
Liénaert : Nouveau procédé de fabrication elec- 
trotytlqae da chlore et de la souda. 

^CHOCOLAT THOMAS'tiES« 
LA NADKI.EIVB.   —   Du    17  au   M loin. — 

»Isiaaaecee. - Devrais Emile, rue de Five«. 83. 
— Windeis Félix, cour Derain, 1«. — Vander- 
bayaen Henri, me de Marquette. 161. - Merlin 
Lucie, le bateau . Rapide >, chemin de Haleta. 
— Depepe Louis, rue du Ballon. 0. — Fselens 
Faul, rue de Marquette, ir. - Deruyck Albert. 
me da Chaufour. S2. — Dubois Francois, rue 
Jacques Lefébvre. »:. _ Rreton Antoinette, rue 
de la Chapelle, SO. 

Publications. - Henri Fruleux. sculpteur A 
Lille, et Florence Leblon. employée« La Made- 
leine. — Julea Cornsrd . journalier, et Marie 
Marécanx. A La Madeleine. — André Verbrug 
«ha. journalier, A La Medeleine . et Joséphine 
p-Hooghe. jooroaliere S Lille. - St'hm.dl Emile 
tueur à 1 ahallr,,r 4 i.a Madeleine, et Aline Col- 
naert, dévideuse a Lille. 

Décès.—Vendenbroucaleidore.SB a., ancienne 
«g. du cnem.de fer.— Duthoil Peuiine 56 a lrë 
rue Joséphine. 2 — i^enard François, r. de Mar- 
quette. 37. - Catleau Jean-Baptiste. 76 a. 5 m„ 
me de Mjrqo.tt.. 188 _ Ooulet Auaustlne. 67 
an«, rue Jeanne-Mailtotte, 110. — Wepne Pierre 
1 an, sentier du Paradis, c. des Elus a. 

S.IGNY.   —    AtterriewMet «'.a 
halloa — Le ballon lancé A Armentiéres a 
atterri hier «oir, ver» six heures et demie, 
sur la grand'rouls de Lille A Béthune, A 
deux cents mètres environ de l'avenue du 
château de Ligny. 

Les aéronautes ont été aidés d«n« leur 
descente tr^s douce par des paysan« accou- 
ru» voir tomber le ballon. 

ARMENTIÉRES 
Fit»»  du  Comic»  Africa!» 

Elles ont été très brillantes. 
L'ajtlrems abondance des matières nous 

force A remettre A demain la oompte-rendu 
détaillé «tie palmarès. 

Q'tsl que soit rachat que vous ayez a 
fair», consultez notre 4* page, BOUS y 
trouvent (adresse <tun* conn« nfiUnn, 
où rotu «jures dans t7*œccUtnt*t cottUi- 
titw e* qu» vous cherekmx. 

ROUBAIX 
Grave accident d3 molosyciattfl 

M. Jean Dubly. 33 ans, soldst au tS> de 
ligne, fils de M. Henri Dubly, négocient en 
tissus, ancien Juge au Tribunal de com- 
merce, passait an motocyclette, dimanche 
matin vers icpt heures, dans la rua Mime- 
rai. 

Il regagnait son domicile, rua du Grand- 
Chemin, 370, 

Arriva A l'angle de cette dernière rua, le 
jeûna homme, qui n'avait pas beaucoup ra- 
lenti sa marche, ne parvint pas è faire fonc- 
tionner son guidon. 

Continuant sa course an ligna droite. Il 
alla buter, téta premiere, contre le mur de 
la maison ds M« Wibaux, avocat. 

La violence du choc Ait telle qu'un gros 
morceau de plâtre faisant saillie sur la mur, 
lut littéralement arracha. 

Les témoins de ce grave accident a'om- 
firesserent de relever M. Jean Dubly, qui se 
rouvait «ans connaissance et le transpor- 

tèrent cbex lui. 
Il portait une plaie très large au dessus 

de l'csil. MM. las docteurs Prouvost, méde- 
cin da la famille et Dervilla, A la suit« d'une 
consultation, ont déclaré que l'état du blessé, 
bien que grave, ne semblait pas devoir ins- 
pirer des »quiétudes. 

M. Henri Dubly, qui se trouve en ce mo- 
ment« Paris, a été avisé de l'accident sur- 
venu A son Ois. 

Un enfant écrasé par u tramway 
Un enfant de 10 ans, Charles Duhamel, 

dont les parents demeurent, 20, rue de 
Crouy, «n traversant la rue de la Gar«, di- 
manche «oir, van 8 heures, a été renversé 
par le tramway A 209 venant de Wattreios. 
une des roues lui aat passée sur la jambe 
droite au-dessus du genou. L'enfant a été 
■oigne par les docteurs Delettre et Fai- 
dherbe. On l'a amputé de la jambe A l'Hotal- 
Dieu. 

R 
Ah t emm cycllat**«. — Joseph Dumortier, 27 
is, garçon boulanger, me Alfred de Musset, 
, passant an veto, vendredi soir, »ers «l h. 1,2, 

é l'angle des rues Monge et Franklin, a ren- 
verse un jeune enfant de Sens lia, André Del- 
salle. dont lea parents habitant rue Franklin, 
cour Coroiile. 

la pauvre bébé s'est fait an front une bles- 
sure üeureuseiuent pea grate. 

WATTRELOS 
V* moyé. — un habitant du Crétiaàer, 

M. D..., Habitant dans les maisons Wat- 
teau, a été trouvé noyé dans l'Bspàerre, non 
loin de la gare, dimanche matin. Il étant 
paru de chez lui samedi soir. On se perd en 
conjectures. Y a-t-it suicid« ou accident T 
L'enquête ouverte pur la gendarmerie nous 
l'apprendra peut-être. 

Le corps a été transporté à la morgue de 
l'hôpital. 

CROtX 
Le. ffpand« f*te> apertiTa organisée 

par la Société d'instruction militaire du Cer- 
cle Léon XJII a obtenu te plus grand succès; 
favorisée par le beau temps, elle s'est dérou- 
lée, dans la grande cour du cercle magnifi- 
quement décorée, dans l'ordreanoonoé. 

Elle a été préside« par M Eugène Dutboit, 
coiueiller d'arrondissement, entouré de M. 
le Curéde Saint-Pierre, l'abbé Villain, vicaire 
de Saint-Martin é Roubaix, Gieren, président 
d'honneur de la Jeunesse catholique du 
Nord, GlHin, professeur diplômé de gym- 
nastique à Lille, t.ogé, vice-président du 
syndicat mixte de l'Industrie Roubaisienne- 

Il n'est pas possible de citer ici tous les 
numéros aussi beaux que bien rendus; la» 
chorale Léon XIII qui prêtait son concours 
a parfaitement interprété le chœur A l'om- 
bre des Saules. L'excellente fanfare du 
Créchet s'est fait entendre pendant toute la 
durée de la fête et a accompagné les mou- 
vements. 

Le nombreux publie n'a pas ménagé ses 
applaudissements a tous ces vaillants, qui 
lui ont procuré quelques heures bien agréa- 
bles. Toutes nos félicitations aux organisa- 
teurs et surtout au dévoué directeur, M. 
l'abbé Deiaeter. 

WASQUEHAL 
F.nlni'ajR. _ Jules D-;scamps, 17 ans, 

apprenti serrurier chez M. Delannoy, domi- 
cilié au « Noir Bonnet », impasse Lavoisier, 
s'est fait une sérieuse entorse au pied en 
descendant les marches du canal pour 
puiser de l'eau. Quelques jours de repos. 

Un meurtre à Wasquehal 
Dimanche soir, vers 9 h , au hameau de 

la Pinnche-au-Riez, un contremaître d'usine, 
Henri Vanderllnden, â#é de 28 ans, a été 
tué dftus la rue d'uno balle de revolver que 
lui a tiré un nommé Dubrulie, manœ.ivre 
de maçon. Dubrulie a pris la fuite. Vers 
minuit, tous les postes de police des envi- 
rons ont regu le signalement du meurtrier. 

TOURCOING 
L'INAUGURATION 

Dï LA 

Section Impériale Ottomans 
i L'EXPOSITION DE T0ÜHC01HG 

I** kanquet 
L'inauguration a été précédée, samedi 

suir, d'uu banquet qu'offrait M. Georges 
Vaxelaire, consul ds Turquie à Bruxelles, 
commlsssire général de la Section. Dans ia 
«alla du Paimariam, autour d'une tabla 
splendide, étaient réunis une centaine de 
convives. Aux murailles, les couleurs tur- 
ques et françaises se mariaient. 

S. E. TewOk Pacha, aide de camp géné- 
ral du Sultan, présidait, entouré de M. Ame- 
lin, directeur au Ministère du Travail at de 
l'Industrie, à Bruxelles ; de M. le Maire de 
Tourcoing ; da MM. le commandant Aubry- 
las capitaines Aubry et Ghessoux, repré- 
sentant le général Lebon; Vercruyssa, séna- 
teur de Courtrai, commissaire général de la 
Belgique ; Albert Prouvost, président du 
Tribunal de Commerce de Roubaix ; Fran- 
cois Vaxelaire, pire ; Tbsuoe, consul d« 
Belgique ; François Roussel, préaident de 
la Chambre de Commerce de Roubaix ; 

S. £. Raif Ragbib Bey, conseiller d'am- 
bassade , chargé d'affaires de Turquie a 
Bruxelles; Jourdain, présidant de la Cham- 
bre de Commerce de Tourcoing : Lami, di- 
recteur de l'Exposition ; Bernard Flipo, pré- 
sident du Tribunal d« Commerce ; George« 
Vaxelaire, consul de Turquie à Bruxellee; 
Moundji bey, consul général de Turquie a 
Amsterdam ; Ad hem Bey, secrétaire de l'am- 
bassade ottomane & Paris ; les 4 adjoints au 
maire d« Tourcoing ; Crémout-Mouquet, 
consul de Turquie à Lille ; 

Desbordes, direoteur général et Pierre, 
inspecteur des Douanes ; Delaserre, inspec- 
teur de l'exploitation a ia Compagnie du 
Word ; Lorthiois, consul de l'Uruguay; Ri- 
talne, vice-consul du Brésil ; les comman- 
dants de Roo, Van des Bruet et Portin, de 
l'état-major de l'armée belge; docteur Beau- 
mariage, Masqutlier-Devavrin, membre du 
Tribunal de Commerce ; Cnantry, président 
du Syndicat des Entrepreneurs, diverse« 
personnalité« de l'industrie, etc , «ta. 

Pendant le repas, la musique municipale 
s'est fait entendra. 

Au dessert, 1« général Tewnk-paana a 
porté un tosst à la France : • Hourrah I 
liourrah I pour la France 1 qui grâce au ia- 
Deur de ses entants s'est oréée une situa- 
tion ai enviable dans le moade etvUtsé. > Le 
général fait ensuite l'éloge de M. Vaxelaire, 
consul de Turquie, a Bruxelles, remercie 
M. le Maire du bon accueil fait à la nation 
turque ; salue l'armée française en la per- 
sona« des ofaciers qui représentent 1« gé- 
néral Lebon a celle belle et vaillante armée 
française qui assure le progrès de l'activité 
du pays en veillant« sa sécurité. » 

Enfin 1« général boit au Président de ls 
R Publique. 

La Musique joue i« Marseillais* écoutée 
debout. 

M le Maire répond à oe toast en buvant 
au Sultan, et la musique exécute l'Hymne 
Impérial Ottoman, écouté également debout. 

M. Vaxelaire, coaaul de Turquie, remercie 
les convives de leur sympathie. Il revendi- 
que pour la Turquie l'honneur d'avoir été 
la première nation étamngèro partieipeate à 
l'Exposition ; il exprime sa gratitude à M. 
Tbaune, consul de Belgique, qui lui a gené- 
rensament prêté son concours II adresse 
enfin son hommage («connaissant t M. 
Jourdain, président de la Chambre de com- 
merce, è M. ta directeur da l'Exposition et 
enfin a M. la maire. 

La série des toasts s« continu« par ceor 
de M. E Jourdain ; le commandent De Roo 
de l'armée beige, de M. Lami, de M. le sé- 
nateur belge Vercruysse, de M. Raif-bey, 
secrétaire de M. Cherbetjan-bey et enfin de 
M. Jules Vatteuw (le Broutteux » au nom 
de la presse. 

Le général Tewfik-Pacba ayant témoigné 
le désir d'entendre le « Broutteux . dans 
une de ses pasquilles tourquenneises, ce 
dernier déclame aveo grand succès la « Lion 
et le Taureau >. 

La cérémonie d'Inauguration 

Cette cérémonie a eu Heu dimanche, è 
2 h. 1|2, dans le grand palais de l'Industrie 
textile, sous la présidence du général Tew- 
flk-pacha, entouré da MM. Vaxoiairo, Cber- 
betjan.hey, Lami, Edhem-bey.Tbaune, Mau- 
rice Amelin, etc. 

Une foule nombreuse assistait i la céré- 
monie. 

M. Vaxelaire a remercié son chef, M. Mu- 
nir-Pacha, ambassadeur à Paris, de s'être 
fait représenter par le général TewQk Pa- 
eba. 

M. Lami a parlé ensuite pour remercier 
le général de sa visite et le général a ré- 
pondu qu'il n'oublierait jamais l'Exposition 
He TourcoiDg. Enfla, M. Legrand, consul de 
Serbie, a dit sa gratitude è M. Tewflk Pacha 
d'avoir voulu inaugurer an même temps la 
section turque et la section serbe. 

Après avoir parcouru les salles où sont 
exposés les riches tapis et les broderies de 
Turquie, lus coiiflserins de POrieat, l.-i céré- 
monie officielle u pris fin et le public a été 
admis è visiter a son tour la section otto- 
mane. 

Coup île nouteaa — Un certain Jean- 
Bapuste, peigueur, demeurant è Wuttrolos, 
entra samedi i 11 U 1(2 du soir, à l'eslaini- 
net Gustave Kaessens, rue des Cinq-Voies, 
239. Comme il était ivre on refusa de lui 
servir la consommation qu'il demaudait. 
Fureur de Jean-Baptiste, qui ouvrant son 
couteau en porta uti coupa la tête du caba- 
relier. Ce dernier dont ia blessure est peu 
crave réussit h désarmer son agresseur et à 
le mettre sur la rue. 11 s'éloigna en disant 
qu'il allait chercher des amis pour mettre 
à sac le cabaret Naesseus. Les agents Rich 

et Josson arrivèrent et établirent uns sur- 
vcillance. 

Une «trêve — Samedi soir, 58 finis- 
seurs et lisseurs du pelgnage de MM. Lor- 
thiois frères, rue Charles-wattinne, ont dé- 
claré no pas vouloir reprendre le travail 
luadi matin s'il ne leur était pas accordé 
S centimes d'augmentation i l'heure. Les 
ouvriers sont actuellement payée 98 et '25 
centimes l'heure. Les patrons vont étudier 
le moyen d'arranger le conflit. 

HALLUIN 
Accident d« voltair«. — Hier matin, 

vers onze heures, M. Eugène Toms, bras- 
seur à Roncq, revenait d'Halluin par le che- 
min de Neuville, quand un trait de sa voiture 
■'est brisé. Le cheval a continué sa routé. 
M. Torris, qui tenait les guides, s été traîné 
sur une certaine longueur. Il a été relevé 
Inanimé et transporté chez M. Lecoute, mar- 
chand de charfcons. 

M. Devos, instituteur libre lui prodigua 
les premiers soins et alla prévenir le doc- 
teur Pierchon qui a constaté des blessures 
au visage et une grave oontusion au bras 
droit 

Le blessé a été reeondult en voiture à son 
domicile, 4 Tourcoing. 

Le cheval retournai Halluin et (ut arrêté 
perdes douaniers. 

. inr«ndf*. — Dimanche, vers 3 h. de 
l'après-midi, un incendie s'est déclaré chez 
M. Liénard «Dalle, marchand de fourrages, 
rue des Ecoles II n'y avait personne dans 
l'hablUtiou- Le feu a été aperçu par M. H. 
Bulcaen, ouvrier oaoutchoutier, voisin, qui 
a donné l'alarme. Il est entré dans rétablis- 
sement car les pompiers avises ne purent 
venir étant partis pour une fête à Qheluw.». 

Seuls le lieutenant Jean Leveque et Par- 
mentier, sous-lieuteuaat, étaient restés à 
Hallulo ; avec l'aide des habitants ils 
mirent les pompes en fonction et réussi- 
rent à se rendre maîtres de l'Incendie. Le 
feu avait pris de grandes proportions et 
avait atteint les maisons voisines. Un fût de 
cognac a fait oxploision, cbez M. Jules Du- 
bois, marcband de ligueurs. Quelques pom- 
piers sont arrives de Menin et ont aidé aux 
secours. 

Les dégâts sont évalués a 25.000 fr. 

BONDUES 
Réaalon da Coneell municipal. — 

Le Conseil s'est réuni hier, dimanche, à 
U b. 1[2. Présidence de M. d'Hespel, maire. 
M. Crêpe! eet nommé secrétaire. Treize con- 
seillers sont présents. 

— Assistance aux vieillards. — M. la 
maire donne connaissance d'une lettre du 
Sréfet Ce dernier trouve que la somme de 

) francs qui a été votée par la Conseil pour 
las vieillards et qui constitue une pension 
mensuelle est trop forte ; il propose un tarif 
d'après lequel la commune n'allouerait 
qu'une somme de 13 franca. Le préfet allé- 
gua comme raison que le budget du dépar- 
tement souffrirait beaucoup de ces alloca- 
tions. 

Le Conseil décide i l'unanimité que la 
somme de 20 francs n'est pas trop forte 
pour des vieillards qui n'ont plus que oela 
pour  ne pas être  a  la charge de leur 

RONCQ 
IMéwaUaa a été célébrée hier, di- 

manche, aveo beaucoup d'éclat. De« le ma- 
tin, ia plupart des habitants se sent appro- 
oh • le la Saint« Table. 

A10 b., aeu Hau la grand'messe. II. l'abbé 
Leaage, nouveau prêtre, célébrait aa pre- 
miere masse, assiste da MM. les sbbés Cour- 
teis, vicaire a Halluin, e« Oaston Desma- 
zières, professeur à l'Institution libre du 
9eeré>Cs0ur, à Tourcoing. 

M. l'abbé Harvoet, a prononcé un éloquent 
sermon. 

Aux vêpres qui ont été chantées ê S b., 
assistaient un grand nombre de Roncquois. 

M. l'abbé Hervoet a prononcé un magni- 
fique sermon suivi d'une procession dans 
l'église. 

nOMi Q. — Du SO join. — Naissance.—Donat 
Vandemoortele, carrière rouge. 

Publications. — Cyrille Verstraete, terrassier, 
et Marie   Keignaert. dévideuse.   — Hector De. 
wiue. ouvrier agricole et Marie Soueideman, 
«ervaate. 

HAZEBROUCK 

Fête de Notre-Dame de Lourdes 
agJBXFl,-Vr-TT iTiTB 

Apre« 1« sermon, s'organisa la procession 
dans les rues de la ville décorées de dra- 
peaux et jonchées de verdure. Toutes les 

Esrolsses voisines y prirent part : Havera- 
erque. Galonné, Nenf Berquin, Doulieu, La 

Gorgue, Estaires, avec leurs bannières, 
leurs diverses associations d'hommes, de 
jeunes gens, d'Rofaots de Marie. 

Le Collège d'Estair«» avait  amené  quel- 
?|ues groupes oostumés, Mervtlle en avait 
ourni d'autres de jeunes alles en robe 

blanche, les-brancardiers et les infirmière« 
précédaient la statQe de la Vierge de Lour- 
des portée «a triomphe par toute cette foule 
de plusieurs mlWer« de personnes qui 
chantaient l'Ave Maria. 

Derrière le clergé se pressait recueillie, 
heureuse de cette belle manifestation toute 
la population de la Ville. 

Au retour de la procession, on chanta le 
Credo, pendant que Notre-Selgneur était 
exposé sur l'autel. 

M. le Doyen, du haut de la chaire, lança 
d'une voix émue les acclamations de 
Lourdes, reprises aussitôt psr toute l'assis- 
tance. 

La foule enthousiasmée par cette splen- 
dide oérémonie pouvait se croire sur tes 
bords du Gave, au soir de nos grande« so- 
lennités de pèlerinage. 

Les anciens pèlerins de Lourdes 7 ont res- 
senti quelque chose de ce» douce« et puis- 
santes émotions dont ils ont gardé un si boa 
souvenir. 

Et ceux qui n'ont pss eu encore le bonheur 
ineffable de voir Lourdes ont goûté quel- 
que chose de oa qui les attend près de ia 
grotte béni« de Maseablelle et dans les 
grandioses manifestations de l'esplanade du 
Rosaire. 

Tous ont emporté de cette flûfe un peu 
plus d'amour pour la Saint« Vierge, une 
confiance plu« grand« dans «on tout-puis- 
sant secours «t l espoir jue la Mère de Jésus 
notre Dieu, touchée par ces témoignages de 
notre piété fldele, n'abandonnera pas notre 
France eux mains de ses ennemis. 

C'est 1« vœu que nous porterons è Lour- 
des cette aiiin'e, à notre pèlerinage du 
26 août prochain. 

La fête en l'honneur de Notre-Dame de 
Lourdes, organisée per le train Blanc, a été, 
hier, une grandiose et splendide solennité. 

Elle avait été préparée par une neuvaine 
de saluts, auxquels assistaient chaque soir 
de nombreux fidèles. 

A la grand'messe, la feule remplissait la 
vaste église : les brancardiers et les ioflr- 
■uières du train Blanc avaient pris plane 
dans Je choeur. M. le vice-doyen, curé d'Es- 
taires, directeur général du pèlerinage du 
Nord, prit la parole et dans une très pra- 
tique instruction développa les motifs de 
cette fête et (es raisons de la dévotion è N.- 
D. de Lourdes. 

La grande cérémonie eut Heu l'après- 
midi. Dr*, tous côtés, par toutes ieS rotitHS, 
les pèlerins des villages voisins étaient ve- 
nus en foule, les uns à pied, les autres en 
chars à-bancs, en voiture. Plus de cinq cents 
personnes étaient descendues du train. La 
petite ville, encombrée par les groupes, 
avait pris l'aspect de Lourde« au jour de 
nos grands pèlerinages^ 

A 3 heures, les vêpres furent chantée« 
par M. le Supérieur du collège d'Estalres, 
puis M. l'abbé Decode, ancien vicaire de 
Mervillo, fervent pèlerin de Lourdes, 
adressa la parole à l'immense foule qui 
remplissait l'église. 

La Vierge de Lourdes est tout à la fois 
notre gloire, notre consolation et notre es- 
pérance, tel fut le thème de son éloquente 
instruction. 

.LA    «ORGUE.    —    RleAtlew    dm 
mj.li-«. — Hier, è 11 h. 1[3, le Conseil mu- 
nicipal s'est réuni sous la présidence de 
M. Eugène Degrusou, do)en d'âge, pour 
procéder 4 l'élection d'un maire en rempla- 
cement de M. Gahlde, décédé. 

'   H. Woussen a été élu à l'unanimité. 
M. Dueroquet a pris 1« plaoe de premier 

adjoint et M. Flipot, brasseur, commandant 
des sapeurs-pompiers, a été élu deuxième 
adjoint 

Demander 4 la Caoïx DU NORD, 13, ne« 
•TAngleterre, Lille» les catalogues des 
Publications Jmages, Phonographes* «s* 
te la Maison de la Bonne Presse. 

DUNKERQUE 
Lß Gw tßfluirB i1* ti Mnsttpra MffliiioiilB 

Ainsi que nous l'avons annoncé, I« Mu- 
sique communale a célébré hier, dimanche, 
ses cent ans d'existemee. 

Toutes les sociétés d'harmonie «t 1M cho- 
rales (musique de Rosendaél, d« SainUPol- 
sur-mer, de Malo-les Bains et d« Coude- 
kerque-Braocbd, les chorales € La Jeune 
r ranoe », I' « Union Chorale », c L'Indépen- 
dante » et las élèves de l'école municipale 
de musique se sont réunies eu Jardin de la 
ville, è 2 h. 1(2 et se sont rendue« on cor- 
tège è l'Hôtel de Ville où elle« furent reçues 
par M. Alfred Dumont, maire et la munici- 
palité qui offrirent les vios d'honneur. 

Après le discours de MM A. Dumont et 
A. Nsorman, il a été procédé à la remise des 
récompense«. 

M. Henry Filleul, ch«f de la Société Phil- 
harmonique de St-Omer s'jast vu ramettre 
une médaille de vermeil avec 300 francs 
(1er prix pour la Marche Solennelle com- 
posée en concours à l'occasion du oeata- 
naire). M. Coliery, chef de la musique com- 
munale de Boiirhourg, a obtenu le 3e prix, 
soit 100 fr. avec médaille ea argetiL 

Des médaille« eu argent ont été donné«« 
è MM. Charles Devio, secrétaire-e4jo.nt de 
la musique communale de DuoLurque ; 
Auguste Plancke et Henri Vaodxieie qui 
comptent 25 années de préfisnoe. 

MM. Jules Lecoq, secrétaire, Albert Rys- 
sen, Jean Ponseel, Jules Gaillaerde et Mau- 
rice Montenet ont reçu un diplôme attoatant 
leurs 15 années de présence. 

Des médailles-souvenirs, spécialement 
frappées, ont été données 4 toutes les so- 
ciétés présentes. 

Le grand concert qui a commencé i 
4 heures, au Parc d« la Marine, a obtenu un 
succès considérable. La fouie était «norme. 

Les deux marches soleoneilee de MM. 
Filleul et Coliery, les Cadets d« Fraaoe d« 
M. A. Neerman, La« deux morceaux compo- 
sés par son père (Ouverture et Boléro), 
l'allégro militaire, exécuté par toutes les 
musiques et l'Hymnea Jean Bart (musiques 
et chorales réunies) ont produit un effet 
splendide. 

■s»  

Les Anciens Gradés de Lille 
A   DUNKERQUE 

La Sociale des Anoiens Gradés de Lille 
est arrivée à Dunknrque dimanche matin, 
parle train de 9 b. 45. 

Les excursionnistes,y compris les dames, 
étaient plus de 350. 

Dirigés par leur président, M. le comman- 
dant Pajot, ils se sont rendus è la mairie 
où ils furent reçus par M. Alfred Dumont, 
aaaéra, 

M. Dumont leur a adressé une allocution 
cbnrmante et a eu un mot très heureux 
pour les1 dames. 

Il a remis une plaquette en bronze au 
commandant Pajot qui a remercié aveo 
émotion. Les vins d'hooneur ont circulé et 
les excursionnistes sont ensuite partis à ls 
plage. 

■> 
ar_. A. ma ■ÉSOBXl 

Void quelques détail« à ajouter a eus 
que nous avons déjà doonés sur I« terribl« 
coup d« vent d« Vendredi après-midi. 

Le bateau il64, de Duotarque, a «vite 
d'être chaviré grâce au pétrolaque le patron 
Raphael JVyello versa dans la mar. Lea flot« 
se calmèreot autour d« la barque que la 
boule déposa sur le sable, i Oye. 

Le lia« d« Brav Dunes, patron Louis De- 
rresoe „t écbouéa l'ouest d« Oraveliaes. Ua 
peu plus loin se trouvent trois autres bateaux 
considéré» comma perdus, appartenant aus: 
patrons HaaebroueK, Thooris et Vincent 
Thooris Le Pierre Marcel dont les deu« 
hommes, Cbevrier et Vinck, se sont noyis 
est retourné avec sa mature brisée entra 
Loon et Oravellnas. 

Les cadavres n'ont ne« été rej«t4s. 

La Nouvelle Découverte 
da S, A. CUitME e PARU 

Tonte la presse médicale annonce ans 
nouvelle 000011*1* du grand spécialiste. 
U. A. CLA.VERIE. de Paris. 

On n'a plus besoin de mettre en relief le< 
immenses services rendus a l'humanité par 
le bandage pruumatiqu», isnperrnéabla 
»t sans ressort dont il est l'inventeur al 
qui est adopté dans le monde entier 

Cependant il restait des cas exoaptioonel. 
lament craves et Invétérée od la oonteulioT 
la plu« «aargiqu» ne parvenait oa« à mil- 
triser la tumeur. M. CLAVERIK, vient de 
créer un appareil qui soutient et refoule les 
hernies les plus volumineuses et les plus] 
rebelles. 

Le • Talisman » Pneumatique a raison 
des tumeurs énormes devant lesquelles jus- 
qu'ici les praUciens s'étaient déolarés Im- 
puissants. 

Cette nouvelle création de M. CLAVERI. 
vaudra certainement à son auteur 1« grau- 
lüde des infortunés oui Jusqu'à présent 
croyaient incurables ; le « Talisman » Pnt _ 
matten* leur apporta un «ouUfement im 
médiat et la certitude d'une guérisoi 
inespérée. 

Les bienfaisantes vertus du.« Talisman 
sont consignées dans un remarquait 
« Traité de la Hernie a que, dans un bul 
humanitaire, M. A. CLAVERIB. 23i, Fau« 
bourg St-àfartin, enverra à tous eaux qui 
lui en feront la demande. 

De plus ls renommé spécialiste se tiendra 
à la disposition des maladea de 9 h. k 5 h. à * 

Aaaieaa, dimanche 1er, lundi S et mardi 3 
juillet, Motel de la Paix ; 

Aabewill«, mercredi 4. Hotel de France ; 
Doallena, Jeudi 6, Hëtel de« Quatre Fil* 

Aymon ; 
Panaae. vendredi S, Hotel Sainte-Claude | 
ssaatdiaier, samedi 7. Hôtel du Cygne; 
Ana«, mercredi 11, Hôtel du Commerce; 
L—a, Jeudi 13, Oraad Hoasl ; 
■étaaaa, vendredi 13, Hôtel de France ; , 
Moalreall-aat-Mer, samedi 14,   Hôtel 

de France ; 
Boalasrae-aar-Ver, dimanche «i, UOleJ 

du Commerce ; 
Calai., lundi 16, Hôtel Maurice ; 
St-Oaaer, mardi 17, Hôtel du Commerces 
Daakeraue, mercredi 18, Hôtal du Cnav 

aC aaa-la-Ly, Jeudi 1», Hôtel d'An). 
glelarre ; 

Haubraaok,  vendredi 20, Hôtel   Salue 
Georges ; 

àrmrallèm, samedi 21, Hôtel du Nord 
a>e«ftal,éimaoebe23 BufTel-Hôtet de la Gare ; 
T.arariag, lundi 23. Hôtel da Cygne; 
a.ahals, mardi 24, Hôtel Ferraille i 
Ulla, mercredi 25, jeudi 26 at vendredi 27, 

Hôtel de l'Europe (30 et 32, rue Basse). 

OAMBRAI 
Congrès mariai S Caudry 

Hier, 1" juillet, avait lieu, à Caudry, un 
Gor-grè* mariai, sou« la preaideo.ee de lit le 
theatre général Cartier. L'éfHe» avail été 
gracieusement décorée pour la oireonauutce : 
dômes et guirlandes produisaient un effet, 
superbe. 

A la grand*n>ease, la chorale, dont là ré- 
putation n'ait plus à faire, a interprété aveaj 
beaucoup de brio, la «• Meaee d« Meisen. 
Le sermon de circonstance fut donné par 
M l'abbé Brlcout, curé de Crespin: PiétéL 
sele, aaiion, tel a été le sujet traité aveo 
beaucoup d'onction et oTà-propoe. 

L'après-midi, vera S b. Ipi, l'église reçut 
de nouveau les Congressistes. Plus d'ua 
millier de personnes, des enfants de Marié 
pour la plupart, avaient répondu à l'invita. 
lion da M. la Vice-Doyen, euré de Caudry. 
Des rapports variée, «usai intéressants qu«) 
pratique« y fureut entendus. Les enfants da 
Marie de Clary, Bertry, Beatxvoi«, Bethen- 
eourt, Bévitlers, Catteoières, Fontaïue-aa- 
Pire, lochy, 1 jgny, Trotsvilles, Viesly, Vil. 
lers-en Caucbiea et Caudry s« sont succédé 
pour venir dire à L'assistauce qui se pressait 
dan« l'église les œuvres d'hier, d'aujour- 
d'hui et leurs espérances de demain. 

Aux Vêpres, qui ont été chantées ensuite. 
M. le vicaire générai Carlier s'est fait l'in- 
terpréta de la Sainte Vierge pour adresser à 
tous ses remerciements. La procession, los 
chants et les acclamations donnèrent A 
toute l'asaiatance l'illusion de Lourdes. 

AVESNES 
Oïl \I\. — LA   bot-B..-   f*Mo>. — n 

paraît que pour les frères français de Mu- 
miRuies et pour leurs élèves français, c'est 
« mépriser le bon sens et la loi » que de 
venir en excursion en France I 

Ainsi du moins l'affirme VObservateur t 
Ces Jours derniers, les Trbres de Momi- 

gnies et leurs  pensionnaires « épris des 

m Ii:.f!ftSSi,t dev*at le bureau et se mit à 
feuilleter les gros registres. 

enTvLÎt^*"*** P" P*rtcm* «° l'absenoe 
ïîJ# a S1 Dr

>
od,«u«. remarqua-t-il en sou- 

riant. Ah l mère, tu étais plus sage que moi 
lorsque   tu  m'annonçais   ten   intention de 
Sarder la fabrique. Nous allons tisser, tisser 

se toiles merveilleuses à rendre la Flandre 
«jalouse I 

Klle sourit de son enthousiasme. 
— Oui, dit-elle, tissons de la  belle toile, 

Ïmais tissons aussi  notre vie de telle  sorte 
ue lorsque nous la mettrons aux oifds du 
»ivin mutin», il p-iissedire:   i Voilé un   bel 

ouvi....... MU la chaîne fut la foi, et la trame 
les ouvres. • 

XVII 

Pour la dernière Tois, Pascal mordait h 
Montbro! avt*o ['intention dVn rapporter 
quelques menus objets, laissés pa lm lors- 
Sjuii se croyait te propriétaire du chateau. 

,™eJ,r}*l. Rris un cial renfrogné qui 
panait déjà d automne, comm^ en parlaient 
aussi les feuilles mortes qui craquaient sous 
les pieds, et les raisins du poteau, guofles 
par les ondées tièdes des jours prértArt»ràts 

rracouoette ne se tenait plus sur la pe- 
louse trop bumi.ie : elle estait dans sa 
chambre auprès de la f-rélre. 

Le table à ouvrage fermée "était reMguée 
dans un coin. 

— B'M'jt-mr, no'iprm. rill p,^,-.,:. *,n en- 
trent, VUHM plusieurs jour, ut-ui) uo suis 
venu t<j v***** • 

Je ne t'oubliais pas cependant, mais d'au- 
tres affaires me sollicitaient. Figure-toi qua 
l'on a trouvé un secuud testament de la 
marquise 1... 

La malade sursauta et Catounelte ouvrit 
des yeux tout ronds, ce qui lui donna l'air 
d'une petite carpe guettant sa pâture au 
bord d'un bassin. 

La pauvre miin gauche, de plus en plus 
maladroite, esquissa un geste qui semblait 
dire: « Enfin!... » Et uue extraordinaire 
expression do joie se répandit sur les traits 
Amaigris de la vieille servante... Oa aurait 
cri qu'une main mystérieuse venait d'allu- 
mer, derrière U :; yeux p»'■ s, une flamme 
dont réelal edoae. fstsett songer à une veil- 
leuse d'ail Vit. 

Pascal ne put s'empÔcher de remarquer 
|S subit changement l« physionomie d<* sa 
nourrice et de s'en étou(.«r... V» second 
test-tmcit amüit Jû l'inquiéter au lio-i de la 
réjouir, puisque le rnmiier. en donnant la 
fortune de ta mar-miss * q"n * eafanl de 
la,t t, la mettait pour toujouis a rasai uu 
besoin. , 

L«s y-ut gris Intarros'iaie tt aru.mme.it 
Icj >uoe i-'K■■ "■■'>■■    - hsaiens : 
_ UÀCCH L-  m ■  ' ' -: I» _ 
En ■iselqu s uio's P..seal salisflt Fi-an- 

eoui »:ti->. ,   , 
— j . ■ .. -1P-- p'i-. ;">..'' -iter nounou ; h TT- 

in : - i lu   ■■    t ■.   qui,   e«   réaliU, 
i   , ,- 1.0 ii ■ -inp*s. 

; , ,.     . ■ ;;!<!• ,-.. main 
u J  tua. nuoit 1 eiua 

— Tu te souviens, sans doute, que te mar- 
quis Jehan avait épousé, contre le gré do sa 
tante, une jeune fille des environs de Pau; 
c'était la demi-sœur de Muguet. 

Françounelle u'écoutait plus; sa pauvre 
main se tordait, comme si elle eût voulu 
parler. 

— Tu n'as pas a .'inquiéter de l'avenir, 
continua Pascal ; Mlle de Rochéiampes te 
laissera à Montbrol et elle te gâtera encore 
plus quo moi. Je ue serais pas étouué que 
lu deviennes une tante a héritage. 

Il essuyait de plaisanter, mais la nourrice 
ne le suivit pas dans cette voie : ses yeux se 
fermèrent et sa figure deviut couleur de 
cendre comme si »;lle «liait s'évanouir. 

I'salnnnetls s*afloia et, jetant son tricot, 
elle frappa dans les m'tins de sa tastt*. 

i.a malade rouvrit Les veiix : ou regard, 
ello cherebait naelque   h ise. 

— l'eut* cire sa table ù uuvrage t suggéra 
la niece. 

sVeetssBSnt, slls porta le meub'e auprès 
de sa i.t.iti: «.'L t'ouvrit. 

j.-i p'iivr« mafn déformée erre parmi les 
bobioee et s'arrêta h la B4ess v,de laissée 
par la pelote noire. 

— Il n'y u rieci n cat en-lroit. r«marqus 
h ntlette. «Te ne et^mpreside pan c-i qu'elle 
veut dire. 

— Pou! 3tre dêslro-t-elle repp-lor I Mlle 
Mugu< Lie lu each ■   ■■ ■'■ d • P ■•.•ii^< «wout 

— Ouï, c'est celai idpoaiireal tes yeux 
■ x; :■■- tails. 

p.iïcal sourit.. 8a p-uvie notn-rico pcir- 
dajt bai làccu ;avaut Isa a»é*»ccuyUseis la 

plus sérieuses, elle plaçait des détails sans 
importance; pour lui complaire, H reprit : 

— Je ferai ta commission, sois tranquille. 
Mais on rentrant, il n'osa pas passer aux 

Glucbettes ; il n'osa pas davantage y mouler 
les jours suivants... 

Tous les iours, Muguet se rendait à la fa- 
brique, un bouquet à la main, aussi ponc- 
tue; que si la fortune n'était pas venu frap- 
per à sa porte; il se taisait, mais il agissait 
bemicoup. 

Puis, le soir, sa lâche remplie, Il retour- 
nait au Vallon. 

Quand Mme Bernadat lui parlait pour la 
première fois de Muguette, il répondit : 

— Elle est é Paris, avec sa tante, pour 
répler ses .'ff.iires. 

Quinze jours plus tard, elle était de re- 
tour: elle envoyait des Heurs à Mme Ber- 
nadat. 

— Les pauvres connaissaient bien le che- 
min de notre maison, remarqua Muguet en 
annonçant la bonne nouvelle, tuais A pré- 
sent ils le connuT'rout encore mieux.. Et les 
prétendants aussi 1... 

— Comment I fit Mme B»rn«dat le cœur 
serré, on vous la demande déjà en ma- 
riage- ? 

— Ah I je crois bien ! Tous les beaux-flls 
dfjS environs sont à mes pieds». On me sa- 
lue jusqu'à terre dans les rues d'Alan... 
Autrefois, personne ne nie connaissait Kt 
pourtant, aujourd'hui, je ne vaux pas plus 
qu'hier, [e suis toujunM Muguet, le cuulre- 
ssatir» dé la fobrlque B»*nia*ta' I 

— L. àiuguot, le pu y le sMaS- 1.« 

— Je ne sais plus si je suis poète ; il me 
semble que la belle harpe d'or que j'avais 
dans le cedur a des cordes brisées. 

— Que pense Mugueite de ses préten- 
dants ? 

— Elle s'en soucie comme d'une guigne... 
Une fois pour toutes, elle m'a prié de répon- 
dre qu'elle était très reiHjuuaissarde de 
l'honneur, etc.. mais qu'elle ne voûtait pas 
se marier... encore... 

— Ahl... 
Mme Bernadat poussa un soupir. Muguet 

la comprit sans doute, car il dit seulement: 
— Ils auraient pu être si heureux I 
Et il quitta le bureau pour aller porter 

sou courrier à ta poste. 
Au milieu des enveloppes commerciales è 

entêtes imprimées, il y avait uue lettre blan- 
che adressée k uue vieille douairière, qui 
voulait quelque bien au vicomte Agénor de 
la Coucharrière; on lui disait, comme aux 
autres, qu'on était très finite de l'honneur, 
etc., mais qu'on ne voulait pas se marier... 
encore... 

Pascal entrait au moment où le contre- 
maître sortait. Le mois qui venait de s'écou- 
ler l'avait beaucoup changé. 

Au i.tiysique.il était très amaigri et un 
peu i'.i ', mais au moral, il était patient, il 
acceptait les petits ennuis de chaque jour, 
il ne se révoltait plus A la pensée de labou- 
rer dans le mémo champ que ses ancêtres 
jr.m-iisil ne s'était tant occupé de ta fabri- 
que, .-t, h ses moments de I"I»;'T\ h Irsasit 
des plans nour intalter uue crtcu« u*.^» uue 
ouiiÀou vvuiiiu. 

— Tu comprends, maman, dit il, H D» 
laut plus de petits enfants brûlés en l'ab- 
sence de leur mère... Avec les cent mille 
francs qui me reviennent de l'héritage de la 
marquise, je puis me permettre oe luxe. 

— Muguet sort d'ici, raconta Mme Berna- 
dat. 

— je viens de le rencontrer, ea effet... 
— Il m'apportait ces fleurs de la part de 

Muguette. Il paraît, que, de tous cOiés, ou 
la lui demande en mariage I... 

Pascal eut un sourire amer. 
Gela ne m'étonne point... dit-il. Il n« 

manque pas de platsedorateurs du veau d'or I 
- Bile refuse tous les partis  qui   se pré- 

sentent, assure son oucie. Eile ne veut pas 
se marier... encore l 

Le jeune ingénieur ne répondit pas; i| 
semblit fort occupé à chercher un papier 
dans le bureau. 

Sa mère n'osa pas insister : elle poussa 
seulement un soupir qui en disait long et 
quitta la pièce. 

Quand elle y entra, une heure plus tard, 
Pascal ne s'y trouvait plus, mais des pé- 
tales effeuilles auprès du registre laissaient 
deviner que quelqu'un avait pris une rose 
dans le bouquet... 

— Nous vendengeons lundi, Mme Berna- 
dat. 11 faudra venir aux Clochettes pour 
goûter h la soupe des vendangeurs... 

C'était Muguet qui disait cela, appuyé au*. 
casiers du bureau, l'air suppliant et timide, 
cumin«' s'il avail neiir qu'on ne le refusé!. 

Ptfui taut, le ujutM- eiuA Cliquettes, le *« . 


